
Chapitre D4-  D’autres mécanismes 

contribuent à la diversité du vivant 

Problématique : comment d’autres mécanisme non génétiques interviennent 

dans la diversification phénotypique des êtres vivants ? 
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THEME D – Génétique et évolution 



RAPPELS 

Diversification des êtres vivants 
sans modifications du génome 



   La symbiose des lichens 

   1) Par association entre deux êtres vivants : la symbiose  

          A l’œil nu vu de dessus                     Au microscope x 100 en coupe transversale 

I) La diversification par association entre deux êtres vivants 



Coupe dans un lichen MEB x 1000 
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Cellule de 
filament de 
champignon 

   La symbiose des lichens 

   1) La symbiose  



   La symbiose des lichens 

   1) La symbiose  



   La symbiose des lichens 

   1) La symbiose  



   La symbiose entre l’Homme et son microbiote p 49 

Des souris obèses sont soumises à un régime hypocalorique pendant 52 semaines. 

La composition du microbiote se modifie avec une augmentation de la 

proportion de bactéries Bacteroidetes. 

   1) La symbiose  

La composition du microbiote pourrait avoir un impact sur la quantité de 

masse graisseuse des souris. 



   La symbiose entre l’Homme et son microbiote p 49 

Elles reçoivent des microbiotes de composition différente provenant de deux sœurs 

jumelles dont l’une est mince et l’autre obèse. Avec la même alimentation, 

la souris colonisée par le microbiote de la jumelle obèse, devient obèse.  

   1) La symbiose  



   La symbiose entre l’Homme et son microbiote p 49 

Les souris étant coprophages, elles peuvent se transmettre leur microbiote 

intestinal. 

Le phénotype de la souris ne dépend pas ici de son génotype mais de la 

composition du microbiote qu’elle héberge. 

   1) La symbiose  



   La parasitisme p 48 

Un parasite qui peut transformer le phénotype de son hôte afin d’assurer son 

propre cycle de développement. 

   2) Le parasitisme  



1) Par utilisation de composants du milieu  

L’expression des gènes de l’animal ne se limite pas à ses propres 

caractères mais va au-delà.  

L’édification du nid constitue un prolongement de l’expression des gènes 

en dehors du corps de l’animal : on parle du « phénotype étendu ». 

Le nid correspond à un prolongement du phénotype de l’oiseau et il existe une 

diversité de nids en fonction de l’ornementation que le mâle réussit à créer.  

La femelle n’accepte de s’accoupler qu’en fonction de l’aspect élaboré du nid.  

Il s’agit d’un critère de sélection sexuelle. 

II) La diversification par acquisition de comportements 



Un tiers des Bruants des prés a acquis un nouveau chant par apprentissage. 

 Apprentissage du chant des oiseaux p 50   

2) Par acquisition de comportements : transmission culturelle  



Le jeune moineau est imprégné par le chant entendu lors de son apprentissage. 

 Apprentissage du chant des oiseaux    

2) Par acquisition de comportements : transmission culturelle  



L’apprentissage de l’ouverture des opercules des bouteilles de lait par les 

Mésanges se répand en une vingtaine d’années au Royaume-Uni.  

 Apprentissage par observation p 50   

2) Par acquisition de comportements : transmission culturelle  

On peut émettre l’hypothèse d’un apprentissage par observation et 

transfert à l’intérieur d’un groupe. 



 Apprentissage par observation    

2) Par acquisition de comportements : transmission culturelle  

Un jeune chimpanzé observe sa 

mère attraper des termites à l'aide 

d'une baguette de bois. Les jeunes 

chimpanzés sont allaités et élevés 

par leur mère jusqu'à 4-5 ans, puis 

restent en famille jusque vers 10-11 

ans. Ils apprennent ainsi, par 

imitation, de nombreuses 

techniques. 

Bains chauds chez les macaques du 

Japon en hiver par imitation des 

humains 



 Diversité culturelle p 51   

2) Par acquisition de comportements : transmission culturelle  



 Diversité culturelle p 51   

2) Par acquisition de comportements : transmission culturelle  

Les rituels présentés par ces trois populations ne sont pas les mêmes. Ainsi les 

singes de la forêt de Taï utilisent des objets de manière beaucoup plus diversifiée 

que les communautés de Boussou ou Kibale. Les trois populations sont 

géographiquement éloignées, il y a peu de probabilité de rencontres.  

On peut supposer que les rituels sont apparus indépendamment dans chaque 

population et se sont répandus au sein de chaque population par 

apprentissage. 



 Diversité culturelle p 51   

2) Par acquisition de comportements : transmission culturelle  

Ces communautés sont proches dans l’espace et ne sont certainement pas 

génétiquement différenciées car les rencontres sont possibles. 

Des différences culturelles chez les Chimpanzés peuvent donc être trouvées 

sur une très petite échelle spatiale et entre les communautés voisines. 



 Diversité culturelle   

2) Par acquisition de comportements : transmission culturelle  

D’après Cédric Sueur, primatologue, le comportement culturel n’a pas toujours 

d’explication écologique. Certains groupes ont appris une action et continuent à la 

faire tandis que d’autres groupes ne l’ont pas apprise et ne la pratiquent jamais. 

 

On pourrait se demander pourquoi les individus du groupe du Sud n’ont pas 

acquis l’usage des marteaux de bois lorsque les noix de coula deviennent plus 

tendres au contact d’un chimpanzé provenant des groupes du Nord ou de l’Est. 

Des expérimentations complémentaires (non montrées ici) ont révélé qu’un 

chimpanzé solitaire, arrivant dans une communauté, copie la technique dominante 

qui prévaut dans le groupe qui l’accueille même s’il possède une alternative plus 

efficace. 

 

Dans les zones où la densité humaine est plus forte, les chimpanzés arrêtent de 

casser les noix de coula afin de ne pas se faire repérer par les chasseurs.  

On assiste donc ici à une évolution du comportement lié à une pression 

environnementale. 



Bilan : 

Phénotype étendu 


